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1. Peuplades primitives Les Allobroges 2. Les Romains, 58 av. J. C. 3. Epoque burgonde: Gondebaud, ap.
J.C. 501

Geneve ä travers les siecles d'apres les fresques
de I'Arsenal

1.

Les peuplades primitives du territoire genevois vi-
vaient de la chasse et de la peclie. Geneve etait une
bourgade fortifiee du pays des Allobroges, les ancetres
des Savoyards actuels. Elle occupait le sommet de la
colline ou se trouve actuellement la cathedrale. Sa position

en faisait un point strategique important mais ses
habitants ne purent resister aux armees romaines, dont
la force et la discipline etaient sans egales.

2.

Jules-Cesar, 58 ans avant Jesus-Christ, est le
premier auteur qui fasse mention de Geneve. « C'est, dit-il,
la derniere ville des Allobroges et la plus rapprochee du
pays des Helvetes. Un pont la reunit au pays des Hel-
vetes. »

Sous la domination des Romains, Geneve, grace ä

sa position, se developpe et acquiert de I'importance par
son commerce, ce qui lui vaut le titre de « marche des
Allobroges ». Vers la fin du IVe siecle, eile se convertit
au christianisme et devient le siege d'un eveche.

3.

Apres cinq cents ans de domination romaine, Geneve
tombe, au Ve siecle, au pouvoir des Burgondes, peuple
originaire de la Germanie, qui avait envahi la Gaule et
refoule les armees imperiales.

Geneve devient le lieu de residence de quelques-uns
des rois de Bourgogne, de Gondebaud, en particulier, qui
habite un chateau au Bourg-de-Four et fait fortifier la
ville. 11 donne ä son peuple des Iois sages qui portent
encore son nom.

Pendant un certain temps, la nation belliqueuse des
Francs, venus du nord de la Gaule, chasse les Burgondes
du pays. Ces derniers y reviennent en 888, mais 1'histoire
de Geneve, pendant cette periode, est des plus obscure.

4.

L'annee 1034 marque une date importante. Ro-
dolphe III, dernier roi de Bourgogne, designe 1'empe-

reur d'Allemagtie comme son successeur. Ce dernier,
Conrad le Salique, vient avec une armee et, apres avoir
vaincu et soumis tous les seigneurs qui veulent s'y op-
poser, prend possession de ses nouveaux Etats.

Geneve devient ainsi ville fibre imperiale mais, trop
occupes ailleurs, les empereurs n'y exercent pas 1'auto-
rite effective; ils la remettent entre les mains des
eveques, qui prennent, des lors, le titre de princes de
Geneve. Cette double souverainete est rappelee par les
armoiries de la ville: l'aigle etant l'embleme de l'empire
et la clef, celui de l'eveque ou de l'eglise.

L'autorite des eveques est, des le debut, violemment
contestee par les comtes de Geneve, qui, sous les rois
de Bourgogne, avaient administre la ville et n'etaient
pas disposes ä abdiquer leur pouvoir. Iis occupaient
l'ancien chateau du Bourg-de-Four. Grace au concours
des habitants, la lutte se termine en faveur de l'eveque
et un accord est signe en 1124.

5.

Avec la fin du XIIF siecle, apparait la maison de
Savoie. Sous le titre de comtes puis de dues, les mem-
bres de cette puissante famille deviennent, peu ä peu, les
maitres de tout le pays qui entoure Geneve, principale-
ment aux depens des comtes de Geneve.

Ici encore, les eveques s'opposent aux pretentions et
aux convoitises de la noblesse et Tun d'entre eux, Guil-
laume de Marcossey, fait construire, au XIVe siecle, une
nouvelle enceinte pour proteger la ville et sauvegarder
son independance.

6.

Les bourgeois de Geneve jouissent de privileges fort
apprecies. L'eveque Adhemar Fabri les codifie, en 1 387,

sous !e titre de « libertes, franchises, immunites, us et
coutumes » qui deviennent la base de l'edifice politique
et social de Geneve et l'embryon de son independance.
D'apres ces Franchises, les bourgeois ont le droit de se
nomnier des magistrats, ou syndics, charges d'exercer
la garde de la ville et de juger les habitants; l'eveque,

4. Les Eveques: Arducius de Faucigny
resiste aux comtes de Geneve, 1157

5. Guillaumc de Marcossey lutte contrc 6. Adlieniar Fabri donne
les comtes de Savoie, 1371 les Franchises, 1387
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!es magistrats et les citoyens doivent jurer d'observer
cette Charte.

7.

Grace ä ces libertes, Geneve devient tres prospere
au point de vue commercial. Trois ou quatre fois l'an,
il s'y tient des foires tres courues, qui durent plusieurs
semaines et auxquelles des marchands, venus de France,
d'Allemagne et d'Italie, se rencontrent en grand nom-
bre. Ces foires se tiennent en plein air ou dans des
echoppes le long des rues Basses, paralleles au Rhone.
Les Operations qui s'y traitent sont importantes et
constituent une source de prosperite pour toute la population.
II s'y echange, en meme temps, beaucoup d'idees nou-
velles qui ont cours, ä cette epoque, dans les differents
pays de l'Europe centrale.

Comme nous l'avons vu, la maison de Savoie con-
voitait depuis longtemps la possession de Geneve, qui
se trouvait au centre de ses Etats. N'y reussissant pas
et pour se venger de ses deceptions, Tun des dues, au
XVe siecle, prend la resolution de ruiner le commerce
de la ville. II interdit ä ses sujets de se rendre aux
foires de Geneve et obtient du roi de France, Louis XI,
son gendre, de suivre son exemple. Ce dernier cree
alors les foires de Lyon, dont la concurrence finit, petit
ä petit, par faire tomber Celles de Geneve.

Nous arrivons ä l'epoque heroique. C'est au debut
du XVIe siecle que la lutte devient aigüe entre Geneve
et la Savoie. Le due essaie d'abord de gagner la place
par la douceur et les promesses, mais, devant l'esprit
d'independance des citoyens, qui preferent etre pauvres
et libres que riches et esclaves, il en vient aux moyens
violents. L'eveque, faible, courbe la tete et laisse faire.

Parmi les Genevois, il n'y a pas unanimite: les plus
independants se rapproChent des cantons suisses, dont
la reputation de bravoure est alors bien connue, pour
conclure avec eux une alliance. On leur donne le nom
d'Eidguenots, de l'allemand confederes. Les autres, qui
estiment plus habile de se mettre sous la protection du
due, sont surnommes les Mamelous ou esclaves du sultan.

Le parti des Eidguenots signe, en 1519, un premier
traite avec Fribourg, qui s'engage ä defendre Geneve
contre toute attaque du dehors. Le due, ä cette nouvelle,
arrive en häte avec une armee; il fait arreter en plein
jour Ami Levrier, un des patriotes, et, apres un juge-
ment sömmaire, le fait decapiter.

8.

Le Genevois Philibert Berthelier se montre Tun des
plus chauds partisans d'une alliance avec les Suisses.
11 fonde une association appelee « Enfants de Geneve »,

dont les membres s'engagent ä se defendre contre le
due, ä qui l'on conteste toute autorite sur la ville et sur
ses habitants. Malgre le danger qui le menace, et dont
il est averti, Berthelier refuse de quitter la place et
l'eveque le fait arreter.

Le meme sort lui est reserve qu'ä Levrier; il est
enferme dans le chateau de Elle et condamne ä mort
comme coupable de rebellion envers son tres puissant
seigneur et maftre le due.

9.

Epouvantes, les chefs Eidguenots se refugient ä

Fribourg tandis que, sous la menace des hallebardes des
troupes de Savoie, la population genevoise se voit con-
trainte de declarer qu'elle desire vivre desormais sous
l'obeissance et la protection du due. Se croyant des
lors maftre de la place, celui-ci retourne dans ses Etats
oü d'autres soucis le rappellent.

10.

Apres le depart du due de Savoie, les Eidguenots
reprennent courage; ceux qui avaient quitte la ville
s'empressent d'y rentrer. Un Conseil general est con-
voque pour nommer des syndics qui leur sont favo-
rables. Un nouveau corps politique, le Conseil des Deux-
Cents, veritable parlement, est constitue; c'est l'embryon
d'un regime nouveau et d'un gouvernement independant
et populaire. Peu ä peu, les citoyens prennent en mains
toutes les renes du pouvoir.

Entre temps, un courageux patriote, Besanqon Hu-
gues, rapporte un nouveau traite de combourgeoisie,
cette fois avec Berne et Fribourg, qui s'engagent ä
defendre Geneve contre tous ses ennemis. Ce traite, qui
Oriente definitivement l'histoire de Geneve du cote de
la Suisse, est ratifie le 25 fevrier 1526 par les citoyens,
apres avoir annule les declarations de soumission au
due de Savoie qu'ils avaient faites sous la pression de
la force. C'est le tour des Mamelous de quitter la place,
ainsi que l'eveque.

11.

La Reforme religieuse, prechee par Luther en Alle-
magne, trouve des imitateurs dans presque tous les pays

y. Les eveyues et les Eidguenots 10. Alliance avec Fribourg et Berne. 1526
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11. La Reforme: Predication de Farel, 1532 Viret 12. Calvin, 1536, Fondation du College, 1559

d'Europe. C'est sous le patronage de Berne que le
premier reformateur, Guillaume Farel, arrive, en 1532, ä

Geneve. L'accueil n'est pas tres chaleureux; si des

jeunes gens, accessibles aux idees nouvelles, l'ecoutent
volontiers, les pretres l'accablent de leurs railleries et
les passions religieuses ne tardent pas ä se dechafner.
Puis c'est Viret qui preche au peuple tandis que Calvin

explique les textes bibliques aux plus erudits.
Apres des discussions mouvementees, le Conseil

general des citoyens decide ä l'unanimite, le 21 mai 1536,
d'embrasser la Reforme. L'eveque est dechu de ses
droits de souverainete et Geneve se declare Republique
independante avec, comme devise, « post tenebras lux ».

Les syndics, nommes par le peuple, prennent en mains
le gouvernement.

12.

C'est ä la personnalite de Jean Calvin que Geneve
doit d'etre devenue alors le centre de la Reforme de

langue franqaise, qui lui a valu le titre de « Rome pro-
testante». De mceurs austeres et d'une energie
extraordinaire, Calvin exerce une influence considerable, non
seulement sur la nouvelle eglise mais aussi sur les
affaires publiques et privees. Apres des discussions tres
vives avec ses adversaires, son autorite finit par etre
reconnue de tous.

Une meilleure organisation de l'instruction publique
est l'une de ses premieres preoccupations et il cree, en
1559, le College qui porte des lors son nom. C'est ainsi
que Geneve devient un centre d'etudes superieures qui,
malgre les difficultes materielles interieures et les dangers

politiques exterieurs, s'est maintenu des lors intact.

13.

La lutte avec la Savoie recommence ä la fin du
XVIe siecle. Pour vivre ä l'abri des tentatives de ses en-
nemis, Geneve doit tout sacrifier en vue de completer ses
remparts et de se rendre plus forte. A plusieurs reprises,
le due Charles-Emmanuel envahit le territoire genevois.
Pour remplacer Fribourg, qui s'est retiree ä la suite de
la Reforme, Geneve se fait de nouveaux allies. En 1584,
un traite est conclu avec le puissant canton de Zurich.
Quant aux fideles Bernois, ils arrivent avec une armee
et, ä partir de 1589, le Chablais et le pays de Gex sont
le theatre de nombreux combats.

C'est enfin 1'Escalade, la fameuse nuit du 12 decem-

bre 1602, qui met un terrne aux entreprises de la Savoie
contre Geneve et assure l'independance de la cite et la
liberte des doctrines qu'elle represente. Les citoyens,
surpris dans leur sommeil, ont ä peine le temps de se

vetir; ils n'en ont pas moins l'entrain juvenile que
donnent le patriotisme et les fortes convictions; aussi la
victoire leur reste. Petit fait d'arme mais dont les
consequences heureuses ont certainement depasse les fron-
tieres de la Republique.

14.

Hospitaliere aux victimes des persecutions religieuses

qui sevissent en France et en Italie, Geneve
devient la Cite du Refuge. Les nouveaux venus lui apportent
leur energie et contribuent ä augmenter le bien-etre
general. Le XVIIe siecle est une Periode calme apres une
epoque heroique. Mais, comme c'est souvent le cas, les
citoyens, rassures au point de vue exterieur, com-
mencent ä n'etre plus d'accord entre eux ä l'interieur.

Le gouvernement, en se stabilisant, avait fini par
se concentrer dans les mains de quelques families, qui
se repartissaient les charges publiques. La presence de
nombreux etrangers, actifs et industrieux, finit par creer
une concurrence serieuse pour les ouvriers du pays. Un
mouvement de jalousie et de mecontentement se deve-
loppe, qui est suivi de mesures vexatoires de la part du
gouvernement; le grand grief des mecontents est qu'il
existe, dans la population, des classes qui ne possedent
pas des droits egaux.

Les bourgeois, dont l'assemblee constitue le
veritable souverain, se plaignent de ce que les Conseils exe-
cutif et legislatif ne les consultent plus et accaparent
completernent le pouvoir. Par la bouche de leurs repre-
sentants, ils presentent leurs doleances aux Magnifiques
Seigneurs, que l'on voit tenant en mains la masse, in-
signe de leur pouvoir. De legeres satisfactions sont con-
cedees mais bientot retirees.

Le gouvernement, toujours plus negatif, demande
l'intervention de ses allies de Berne et de Zurich, et
merne des puissances voisines, la France et la Sar-
daigne. La lutte intestine, quelquefois sanglante, dure
pendant plus de soixante ans pour se terminer par des
troubles revolutionnaires et, pour comble de malheur,
par l'annexion, en 1798, de Geneve ä la France. La ville
devient le chef-lieu du departement du Leman.

f'J

J i
13. XVIIe siecle: L'Escalade, 1602 14. XVIIle siecle: Les bourgeois devant les syndics
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15. XIXe siecle: Arrivee des Suisses, 1814 — Geneve canton Suisse

15.

Geneve reste franqaise jusqu'ä la chute de Napoleon.
Grace ä l'appui des puissances coalisees et ä l'arrivee
d'une armee autrichienne, la Restauration de l'ancienne
Republique est proclamee le 31 decembre 1813.

Les Genevois, comprenant qu'ils ne peuvent plus
conserver seuls leur independance, demandent alors aux
cantons suisses d'entrer dans leur alliance. Le Ier juin
1814, un contingent de troupes de Fribourg et de Soleure
debarque ä Geneve. II est accueilli avec enthousiasme
par la population entiere et, sur tout le parcours, se
dressent des arcs de triomphe, se tendent des couronnes,
flottent des drapeaux et s'entonnent des chants joyeux
et reconnaissants. Cette journee est une des plus belles
qu'ait vue la Republique.

Tous ses voeux sont enfin exauces par le vote de
la Diete helvetique qui, le 14 septembre 1814, admet
Geneve dans la Confederation suisse en qualite de vingt-
deuxieme canton. En meme temps, les Puissances alliees
accordent un agrandissement indispensable du petit ter-
ritoire genevois aux depens de la France et de la Sa-
voie.

16.

On a baptise la periode qui a suivi l'adtnission de
Geneve dans la Confederation suisse «les vingt-cinq
annees de bonheur ». Sous un gouvernement paternel,
des travaux importants d'utilite publique et d'embellis-
sements sont cntrepris; l'industrie et le commerce sont
florissants; de nombreux etrangers sejournent dans la
contree.

De sages ameliorations sont aussi apportees ä la
legislation mais, peu ä peu, le besoin de changements plus
profonds se fait sentir, qui se termine par une revision
complete de la constitution et des institutions publiques.
Comme toujours, ä Geneve, ces modifications ne
s'operent pas sans conflits politiques aigus, ajoutes ä

des discussions confessionnelles ameres. L'aboutissement

de ces luttes est I'adoption du regime le plus demo-
cratique que Ton puisse rever, symbolise par le suffrage
universel. Comme disait un homme politique influent:
«Le plus beau triomphe est l'urne electorate. » C'est la
l'ceuvre du XIXe siecle.

* * *

En 1567, 1'architecte Nicolas Bogueret fut charge de

construire, en face de la Maison de Ville et pour l'agre-
ment des habitants du quartier, une halle couverte avec
un grenier ä ble au premier etage.

Ce bätiment original servit, ä partir de 1720, de depot

pour les armes de tous genres qui se trouvaient dans
la maison Saint-Aspre, ä l'entree de la rue des Granges;
le nom d'Arsenal est reste attache depuis ä cet edifice.

Lors de la construction des casernes actuelles, ce
local, devenu disponible, fut utilise pour les collections
historiques, mais, apres la construction du Musee d'art
et d'histoire, l'Etat de Geneve y a installe des bureaux.

L'Arsenal a ete entierement restaure et le peintre
Gustave de Beaumont a ete charge de decorer la frise,
qui se trouve au-dessous de la toiture, de peintures ä

fresque relatant toute l'histoire de Geneve.
Ne ä Geneve en 1851, Gustave de Beaumont avait

fait ses etudes avec Barthelemy Menn puis, ä Paris,
avec Gerome. 11 avait decore l'interieur du grand theatre
et de la chapelle des Macchabees. Sa frise de 1'Arsenal,
executee en 1891/92, a repondu, d'une facon aussi artis-
tique que documentaire, au programme qui lui avait ete
impose. Nous l'avons reproduite en y ajoutant le bref
commentaire qui precede et qui constituera comme un
resume de l'histoire de Geneve ä travers les siecles ä

l'usage des participants aux Journees des sous-officiers.

Guillaume Fatio,
d'apres la Petite Histoire de Geneve

de Louis Thevenaz.
Photographies Molly d'apres les cartons

qui se trouvent au Musee d'Art et d'Histoire.

16." Une votation populaire


	Genève à travers les siècles d'après les fresques de l'Arsenal

